 Le phenomène qu’ on appelle Sarah Bernhard. 

Cette personnalité,son extraordinarité m’a interessé. Il y a des points de vue très différents des hommes célèbres envers ses manières, les sentiments que son jeu inspire. Exemple: Mark Twain déclara un jour : « Il y a cinq sortes de comédiennes: les mauvaises, les passables, les bonnes, les grandes et puis il y a Sarah Bernhardt. » George Bernard Shaw trouvait selon l’autre. A son avis elle a «   le caractère puéril et égoïste de son jeu qui n’ est en rien l’ art de vous inspirer des pensées plus élevées ou des sentiments plus profonds, mais bien celui de vous la faire admirer et prendre en pitié, de vous obliger à vous en faire le défenseur, et de pleurer avec elle, rire de ses plaisenteries, suivre en haletant ses bonnes ou mauvaises fortunes pour l’ applaudir enfin frénétiquement lorsque le rideau tombe. » D. H. Lawrence ne partagea pas les sentiments de Shaw  lorsqu’ il vit Sarah Bernhardt dans La Dame aux camélias au Théâtre Royal de Nottingham. Il avait alors vinght-trois ans, la comédienne quarante de plus. Il écrivait qu’elle représente les passions primitives de la femme et elle est extraordinairement fascinante. « Ses manières douces et charmeuses, ses petits murmures plaintifs et tristes, ses terribles feulements de panthère, et puis les horribles sons inarticules, les petits sanglots qui vous déchirent, le désespoir et la mort; c’est beaucoup trop pour une seule soirée ». Le jeune Sigmund Freud vit Sarah Bernhardt dans Théodore de Sardou. Il disait: « Je ne peux rien dire de bon sur la pièce elle- même...Mais comme cette Sarah joue ! Après les premiers mots de sa voix vîbrante et belle j’ ai eu le sentiment que je la connaissais depuis des années. Je n’ ai jamais vu un personnage plus comique que Sarah dans le deuxième acte lorsqu’elle apparaît dans une robe simple, et cependant les rires s’ arrêtent bientôt car le moindre centimètre de ce personnage vit et vous ensorcelle ». 

Dans mon travail j’examine les ouvrages des plusieurs biographes de Sarah Bernhardt, la correspondance de Sarah Bernhardt avec Françoise Sagan. La biographie de Sarah Bernhardt que Françoise Sagan présente est non traditionnelle. Pour sa première expérience de biographe, Françoise Sagan s’est distinguée de tous ceux qui ont encensé Sarah, de tous ceux qui l’ont condamnée, en prenant le parti d’intérroger directement son héroïne. Des mensonges et des aveux de celle qui fut la première star du théâtre, sort ainsi une verité qui n’a ni les rigueurs de la verite classique ni la mollesse douteuse de la mythomanie. Sarah était drole jusque dans les moments les plus tragiques de son existence, d’où le titre du livre de Françoise Sagan: Le rire incassable.

En analysant les opinions de ses contemporains connus, en etudiant les faits de sa vie et les spectacles avec sa participation je voudrais essayer de comprendre les influences des événements de sa vie sur la création de son théâtre.
En 1859, quand Sarah présenta l’examen d’admission au Conservatoire, elle approchait de ses seize ans. Ainsi qu’on peut l’imaginer, il y eut plus de discussions chez les Bernhardt pour savoir quelle robe la jeune fille porterait que ce qu’elle joue- rait. Malheureusement ce fut le mère de Sarah qui remporta la décision. Le résultat fut des plus curieux. Sarah, qui semble avoir concervé le souvenir de la moindre de ses toilettes, décrivit sa robe avec horreur.
Maman m’avait fait faire une robe de soie noire légèrement décolletée, avec une berthe froncée. La robe était un peu courte et laissait passer mon pantalon de broderie anglaise, qui re- posait ses deux jambes brodées sur des brodequins en peau mordorée. Mes cheveux séparés sur mon front encadraient ma tête selon leur bon vouloir, car aucune épingle, aucun ruban ne les retenait. J’avait un grand chapeau de paille malgré la saison avancée.

Tout le monde était venu passer la révision de ma toilette. Je m’étais tournée et retournée vingt fois. On m’avait fait faire la révérence... pour voir. 
 Après une tasse de bouillon revigorant et un regard inquiet lancé au miroir, Sarah, accompagnée des fidèles Guérard et Brabender, partit tenter sa chance. Une foule de gens faisaient les cent pas aux abords du Conservatoire. Des marraines de théâtre officieuses, des actrices, chanteuses, cocottes et boutiquières, s’agitaient en tous sens, examinant nerveusement la tenue de leur enfant et murmurant d’ultimes conseils. Des huissiers, aussi beaux que des centurions romains coiffés de leur casque d’airain, dominaient la foule. Soudain M. Léautaud, le souffleur du Théâtre-Français, appela le premier candidat. Sarah assista au départ des postulants que l’on emmenait, un par un, comme des condamnés à la guillotine. Quand son tour fut venu, M. Léau- taud lui demanda ce qu’elle avait l’intention de présenter. 
« Une scène de L’école des femmes. » 
Et qui lui donnerait la réplique ? Sarah n’en avait aucune idée. « Que faire alors, demanda Léautaud. On ne peut jouer une scène sans partenaire. »

Dans ce  cas elle réciterait Les Deux Pigeons de Fontaine. Léautaud grom- melait encore de désapprobation quand il s’éloigna pour annoncer son entrée. Con-  vaincue que tout était perdu, Sarah le suivit dans la salle d’examen.
Et me voilà toute seule dans cette salle bizarre, avec une estrade au bout, une grande table dans le milieu, et tout autour de cette table : des hommes, grognant, grognards ou moqueurs. Une seule femme, au verbe haut, tenant un binocle qu’elle ne quittait que prendre sa lorgnette. 
 le A peine a-t-elle dit « Deux pigeons s’aimaient d’amour tendre... » que l’un 
des examinateurs explose : « On n’est pas à la classe ici. En voilà une idée de réciter 

C’était la carrière qui prenait possession de moi sans que je m’en doutasse. 
Maintenant  Sarah a senti dans elle-même le changement. Et bien que dans l’âme de la jeune fille encore plu beaucoup d’enfant, par la raison elle tout à fait a commencé à percevoir différemment la vie. Sarah  sentait le besoin de devenir la personnalité.

 Être quelqu’un – vers quoi elle aspirait.

Le début de l’enseignement de  Sarah  au conservatoire allait avec succès. Et presque tout de suite elle a reçu la proposition de jouer dans théâtre « Vaudeville ». 

Mais vers une grande affliction dans quelques jours après Sarah a appris que le ministère a rejeté sa demande de jouer dans le « Vaudeville »...


 Mais maintenant elle avec la passion véritable a commencé le travail. Ne manquait pas une leçon. Chaque matin avec le professeur la jeune fille partait pour le Conservatoire. Il ne suffit pas celui-là, Sarah même marchait pour les leçons des manières, qui peu de gens visitait. 
 Sarah attendait le début, qui devait avoir lieu pour l’an prochain. 

Le 1 septembre 1862, le jour du début, Sarah se trouvait devant les affiches de téâtre dans la rue Dufo.


 À l'affiche « Comédie - Française »  figurait : « le Début la mademoiselle de Sarah  Bernhardt ». Bernhardt racontait : 


 Je ne connais pas, combien de temps je suis restée debout ainsi, ensorcelé par les lettres du nom personnel, je me rappelle seulement que chaque fois, comme quelqu'un s'arrêtait, 

        Il me semblait, comme si, ayant lu l'affiche, cette personne me regardait, et je sentais que je rougis jusqu'aux oreilles. Enfin pour cinq heures je suis partie à « Comédie – Française » .

  
 Je me habillais infiniment longtemps. Je n'ai pas la notion, comme j'avais l'air - bien ou mal. J'ai paru à "Ma ma chère" trop pâle, mais la mademoiselle de Brabander - Trop rouge.  

 Quand j'ai entendu la prévention que le spectacle commence, j’ai eu la sueur froide de la tête aux pieds. J'étais ne s'est pas évanouie un peu. En tremblant tout le corps,

         Je suis descendue, en chancelant, les dents chez moi frappaient. Dès que j'ai passé les coulisses, le rideau est allé en haut.


 Il se levait lentement, solennellement, et il me semblait que cela se couvre le rideau, pour qui on cache mon futur.


 La voix basse tendre m'a forcé à se tourner. Cela était Provo, mon premier professeur, lui est venu me consoler. J'étais heureuse de nouveau de le voir et s'est jetée 

         À lui pour le cou. Sanson est venu aussi, il me semble que par ce soir il jouait dans la comédie Мольера.


 Ils connaissaient et que ma devise n'était pas "Coûte que coûte" un simple hasard, mais est apparu dans le résultat des aspirations tout à fait définies. J'ai choisi celui-ci

        La devise dans neuf ans, ayant relevé le défi du cousin et en tentant de sauter par-dessus par ров.


 Sanson et Provo m'ont rappelé cette histoire, mais dans les oreilles chez moi sonnait, et je n'entendais rien. Pour la scène m'a mis dehors Provo, entendant la réplique, après

        À qui à moi devait sortir.


 Je me suis jetée vers Agamnénon, à le père, et ne voulait aucunement le relâcher, je devais me tenir à quelqu'un. S'est accrochée ensuite à la mère, Clitemnestre...

        Ayant quitté la scène, je par la course me suis levée chez moi-même à гримерную. Et commençait fiévreusement à se déshabiller déjà, quand madame effrayée Gerar a demandé, si à moi l'esprit. J'ai rattrapé

       Seulement le premier acte, mais eux restait encore quatre. Je me suis rappelée la devise, a ordonné de devenir raisonnable, se dominer! J'ai achevé de jouer la pièce jusqu'à la fin. Mais était inexpressive. 

 Le lendemain à « Opinion nationale » dans l'article de Sarsay étaient écrits les suivants lignes : « Mademoiselle Bernhardt débutant hier à « Iphigénie », - une haute jeune fille mince de l'agréable apparence; est particulièrement belle chez elle la partie supérieure de la personne. Elle se tient bien possède la diction irréprochable. C'est      

tout qu'on peut y dire à présent. 

Les contemporains affirmaient que Sarah pour toute la vie avait mille liaisons. « Sara Divine » a déclaré une fois : «  J'étais un des maîtresses les plus grandes du siècle » . La mère de Sarah, à propos, comptait en faire la courtisane, mais la fille indépendante a refusé de ce rôle, l'ayant appelé « la forme très lucrative du travail » . La première liaison était chez Sarah de 18 ans avec le comte de Keratri, mais par le premier homme, qui a gagné effectivement son coeur, le prince Anri de Tanche est devenu. Chez Sarah de 20 ans de Herni est né le fils Moris, à qui jusqu'à la fin de la vie elle rendait tout le amour. Déjà à 20 avec petit elle est devenue la célébrité européenne, et ses admirateurs étaient Gustav Doré, Victor Hugo, Aidmon Rostan, Oscar Wild et Emil Zola. Elle était attirée toujours par les hommes talentueux, et elle aimait toujours, quand ils rendaient ses génies nécessaires dans les oeuvres. Dans les affaires d'amour Sarah mettait la passion, mais se rendait rarement tout sans reste. Probablement, cette prudence par rapport aux hommes est apparue chez elle encore dans l'enfance. Une fois elle a écrit : «  La maison de ma mère était toujours complète des hommes, et que je suis plus grande que ils voyait, cela moins d' les ont plaisaient ». Quand même, Sarah possédait l'influence magique sur les hommes, et pour les femmes, mais tout le beau monde de l'Europe l'adorait simplement. Dans la brochure sous le nom Liubov de Sarah Bernhardt « on exprimait la supposition courageuse qu'elle a tenté de tous les chefs des Etats de l'Europe, comprenant et le papa romain. Il y a des preuves de ce qu'elle avait effectivement » relations spéciales avec le prince Gallois (plus tard Edward VII) et avec le prince Napoléon, le neveu de Napoléon I, qui lui a présenté Jorj Sand. Quant aux autres leaders de l'Europe, il est clair que même si elle et n'empruntait pas leur lit, elle a gagné leurs coeurs. Elle était couverte des cadeaux l'empereur de l'Autriche par Frants Iosif, le roi de l'Espagne Alfonço et le roi de l'Italie Umberto. Le roi du Danemark Kristian IX mettait à sa disposition l'yacht, mais le duc Frederik lui permettait de se servir de le château patrimonial.



Les partenaires théâtraux de Sarah devenaient d'habitude ses amants. Telles liaisons existaient souvent jusqu'à ce qu'on continue à mettre la pièce donnée. Et après la fin de la liaison plusieurs anciens amants de Sarah continuaient à rester ses amis. Proches tels amants-amis les plus sont devenus Philipppe Garnier et Pierre Beurten, qui jouaient avec Sarah dans les pièces « Théodore », la « Tristesse ». Parlaient que Sarah et Beurten étaient si actifs que par l'énergie « pourraient éclairer les rues de Londres ». Son plus meilleur partenaire sur la scène, et à la vie était, probablement, l'acteur magnifique Jean Mounet-Sully. Un des acteurs-tragédiens les plus talentueux français, Jean a joué avec Sarah dans quelques pièces. Les appelaient souvent simplement la « paire », ne mentionnant même pas de plus leurs noms, mais l'apparition de la « paire » dans l'affiche de téâtre garantissait automatiquement la salle comble et le succès éclatant. Et dans plus d'âge mûr Sarah continuait à soutenir les relations sexuelles avec les partenaires théâtraux. À l'âge de 66 ans pendant la tournée longue aux USA Sarah Bernhardt a fait connaissance avec Lu Telling, par l'Américain de l'origine hollandaise, qui était plus cadet que celle-ci pour 35 ans, et commençait avec lui la liaison se prolongeant puis pendant les 4 années. Plus tard dans le curriculum vitae « les Femmes m'étaient bonnes » Telling a écrit que ces 4 années étaient « meilleures les années » ses vies.
Une première et seule fois elle s'est mariée en 1882 pour Aristidis Jacques Damala, le diplomate grec, qui était plus cadet que celle-ci pour 11 ans. Aristidis, qui les contemporains décrivaient comme quelque chose moyen entre Casanova et le marquis de par le Jardin, est ouvert faisait parade de les trahisons et obtenait la satisfaction immense, s'il réussit à humilier Sarah publiquement. Eux ont divorcés dans quelques mois, mais les derniers mois de sa vie Sarah le tenait en tutelle soigneusement mourant de la morphine et la cocaïne. Est mort Aristidis en 1889.

Très jeune, Sarah Bernhardt va faire ses débuts au théâtre ; en 1862, à l’âge de dix-huit ans, elle joue son premier rôle à la Comédie-Française. Pendant dix ans, elle multiplie les apparitions dans de petits rôles avant de jouer la reine d’Espagne dans la reprise de Ruy Blas où son interprétation est très remarquée. En 1872, elle revient à la Comédie-Française dont elle devient sociétaire en 1875 et où elle interprète Doña Sol dans Hernani. 

Elle est en train de devenir une légende vivante car, à ses talents de comédienne, viennent s’ajouter ceux de peintre et de sculpteur. Elle est également l’inspiratrice de nombreux peintres et Alphonse Mucha l’immortalise sur ses affiches. En 1879, Sarah Bernhardt fait sa première tournée en Angleterre. Elle connaît un grand succès dans Phèdre, avant d’aller aux États-Unis où elle remportera un triomphe.  
Le 26 mars 1923 Sarah mourut dans les bras de son fils. Ce soir-là, dans les théâtres parisiens, les comédiens demandèrent à leur public d’observer une minute de silence puis, à  la fin des représentations, ceux qui avaient fait partie de ses proches – et ils étaient nombreux – se rendirent boulevard Pereire offrir les fleurs qu’ils venaient de recevoir. Pendant trois jours un flot ininterrompu d’admirateurs défila devant la dépouille de Sarah. Aussi impressionnante dans la mort qu’elle l’avait été de son vivant, elle reposait dans son célèbre cercueil, vêtue de blanc, la tête sur un coussin de violettes de Parme, un crucifix d’argent entre les mains, et la Légion d’honneur épinglée sur la poitrine.  Il n’y eut aucun discours sur la sépulture, mais une jeune actrice lança un cri qui semblait venir du cœur et qui résonna au plus profond de chacune des personnes présentes : « Les dieux ne meurent pas ! » La tombe fut marquée d’une pierre portant cette simple inscription : 

SARAH BERNHARDT
Quelques années plus tard, un monument représentant l’actrice fut élevé place Malesherbes. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, lorsque les Allemands occupèrent Paris, un nazi brisa le nez de la statue, geste odieux et dérisoire s’il en fut car, défigurée ou non, la Divine Sarah vit à jamais dans les mémoires de ceux pour qui la Beauté est servante de l’Art.
La longue carrière de Sarah au théâtrale lui avait valu de nombreuses distinctions honorifiques étrangères mais aucune reconnaissance officielle de son pays. Cette injustice fut réparée par les personnes les plus qualifiées pour apprécier ses dons. Sarah avait rarement eu l’occasion de jouer avec de grands acteurs depuis l’époque de la Comédie-Française. 
On peut dire qu’elle est vraiment talentueuse. Elle sait jouer aussi bien des rôles du répertoire classique que des rôles de comédies légères comme Froufrou ou Fédora et elle est l’unique actrice à avoir triomphé en interprétant successivement le rôle d’Ophélie puis celui de Hamlet. 
J’ai bien analysé les opinions des contemporains de Sarah Bernhardt et je peux faire la conclusion que Sarah Bernhardt est l'artiste plus célèbre et la plus populaire de notre temps sachant au cours de les dizaines des ans fixer à la personnalité l'attention de la société. Sarah Bernhardt possède original gratuitement et par l'art, il faut chercher les bases à qui plutôt dans sa raison, que dans le tempérament; c'est grand théâtral la penseure... Elle possède très mou et mélodiquement la voix claire, la figure mince maigre, la personne élégante inspirée et la mimique très mobile.  

Que, le vingtième siècle dans le développement précipité a appelé à la renommée mondiale beaucoup de noms juifs, et féminin aussi. Nous seulement avons entrouvert un peu la liste de ceux qui a déclaré ça fait au siècle que dix-neuvième.
 J’ai étudié la vie théâtrale de Sarah. Ce sont les répétitions de plusieurs heures, puis le spectacle, où elle joue « dans quelque frénésie enragée », ensuite – les relations avec les collègues, les discussions de toutes les affaires courantes, l'accueil des visiteurs, les réponses à de nombreuses lettres et au coeur de la nuit – la lecture de la nouvelle pièce. « Sarah, qui j'ai appris. C'est cette Sarah, qui a travaillée. Et celle-ci – la plus grande ».  Et je voudrais dire que sa vie théâtrale est aussi bien remplis, que sa vie amoureuse est également bien enrichie. Une correspondance fournie témoigne ici de l’empressement de ses amants à son égard, que ce soit le jeune comédien Mounet-Sully ou Victor Hugo, le grand poète revenu de son exil. 
En 1893 Sarah Bernhardt a acheté le théâtre « Renaissance » . En 1898 théâtre, qui se trouve sur la place Chatlet a reçu le « Le théâtre de Sarah Bernhardt » . 

Tableau

L’influence des évenements et des personnalités sur l’esprit créatif de Sarah Bernhardt

	Période de la vie
	Personnalité
	Mise en scène
	Échecs et succès

(vie théâtrale)

	Le début à la Comédie-Française
	____
	« Une scène de L’École des femmes. »
	Échec

	Le commencement de la carière théâtrale
	Agare, actrice
	La pièce « Le Passant »
	Succès

	La vie amoureuse 

19 février 1872
	Victor Hugo, écrivain
	La pièce « Ruy Blas »
	Succès à la Comédie-Française

	Les amours

1874
	Perrin, métteur en scène
	La pièce « Le Sphinx » et la pièce « Zaïre »
	Succès au Théâtre-Française

	Las amours

Le 21 novembre 1877 
	Mounet-Sully, acteur
	La pièce « Doña Sol »
	Succès

	La conquête de l’Amérique
3 mai 1881
	____
	Son plus grand rôle romantique, La Dame aux Camélias
	Succès (le grand triomphe) 

	Un époux, des amants
26 mai 1882, Paris
	Jacques Damala, l’époux de Sarah
	La pièce « La Dame aux Camélias »
	Les triomphes à l’étranger

	« Les dieux ne meurent pas » 

15 mars 1900
	Rostand, métteur en scène et l’amant de Sarah
	La pièce « L’Aiglon »
	Ce fut un triomphe, certains dirent le plus de l’histoire du théâtre


	En 1893 S. B. a acheté le théâtre « Renaissance »  
	​​

____
	____
	1898 le théâtre, qui se trouve sur la place Chatlet a reçu le nom « Le théâtre de Sarah Bernhard »

	20 mai 1899
	____
	La pièce de Shakespeare « Hamlet » 
	Succès

	« Les dieux ne meurent pas » 

15 mars 1900
	Rostand, métteur en scène et l’amant de Sarah
	La pièce « L’Aiglon »
	Ce fut un triomphe, certains dirent le plus de l’histoire du théâtre


Bibliographie

1. S. Bernhardt. Mémoires. P. : Gallimard, 1987, 180 p

2. A. Gold, R. Fizdale. Sarah Bernhardt. P. : Gallimard, 1994, 100 p.

3. F. Sagan. Le rire incassable. P. : Éditions Robert Laffont, 1987, 250 p.  

4. F. Sarcey, La Comédie-Française. P. : Jouaust, 1878, 300 p. 

5. htt://www.krugosvet.ru/articles/44/1004419a1.htm 

6. htt://www.peoples.ru/art/theatre/actor/bernhardt/

      

